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Bernard de Montfaucon et le culte de Mithra 
Approche historiographique, méthodologique et critique

Olivier Latteur

Depuis plusieurs siècles déjà, le culte de Mithra intrigue les érudits et les 
chercheurs1. Cet intérêt constant s’explique sans doute en partie par le fait qu’il 
s’agisse d’un culte à mystères, certes bien attesté, mais à propos duquel les sources 
littéraires sont peu disertes et parfois contradictoires. Si plusieurs études récentes 
se sont penchées sur la passionnante question de l’historiographie du culte de 
Mithra2, la plupart d’entre elles se focalisent sur la figure marquante de Franz 
Cumont3 (1868-1947) et ne remontent pas au-delà du xixe siècle.

Pourtant, un certain intérêt pour le culte mithriaque se développe dès le 
xvie siècle, notamment à la suite de la découverte du relief dit « d’Ottaviano Zeno » 
sur lequel nous aurons l’occasion de revenir4. L’étude de la perception de ce culte 
par les érudits et antiquaires de l’époque moderne est loin d’être dénuée d’intérêt : 
elle permet d’éclairer non seulement certains aspects de l’historiographie propre à 
ce culte, mais aussi, et plus généralement, la manière dont on percevait et étudiait 
l’Antiquité au cours de l’époque moderne.

C’est dans cette optique que nous envisageons l’analyse des quatre chapitres 
que Bernard de Montfaucon consacre à Mithra dans L’Antiquité expliquée. 
L’analyse de ces chapitres s’avère intéressante à plusieurs égards. D’abord, parce 
que l’œuvre de Montfaucon est l’une des plus importantes de son époque, en 
raison de l’immense succès qu’elle a remporté5 et du fait qu’elle constitue  un 
véritable tournant historiographique : pour reprendre les mots de Jean-Marie 
Pailler, Montfaucon substitue l’ « Antiquité » aux « antiquités » et il est le premier 
à présenter une «  vision globale et multilatérale de l’Antiquité6  ». Ensuite, car 
Montfaucon était un érudit de premier ordre, qui connaissait très bien les auteurs 
antiques. Le culte de Mithra n’étant que peu documenté par les sources littéraires 
antiques, il est intéressant d’essayer de comprendre comment le Mauriste a abordé 
les sources iconographiques et épigraphiques dont il disposait. Enfin, parce qu’il 
n’est pas anodin que pas moins de quatre chapitres de L’Antiquité expliquée soient 
consacrés au culte mithriaque. Force est de constater qu’aux xvie et xviie siècles, 
malgré l’intérêt de certains auteurs, le culte de Mithra est loin de figurer dans tous 
les recueils traitant des divinités vénérées par les Romains7. Cette absence peut 
s’expliquer par plusieurs facteurs, notamment l’assimilation totale de Mithra au 
dieu Apollon8 et le manque de sources relatives à ce culte. Le fait que Montfaucon 
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312	 Olivier Latteur

consacre au mithraïsme romain pas moins d’une quinzaine de pages, illustrées 
par cinq pages de planches (fig. 1-5), est significatif : un changement de point de 
vue s’opère à cette époque à l’égard du culte mithriaque. 

Notre contribution portera donc sur la représentation du mithraïsme romain 
telle que Bernard de Montfaucon l’a véhiculée par le biais de son œuvre majeure 
et ce, au travers de deux aspects principaux : d’une part, la démarche de recherche 
de l’auteur ainsi que les sources antiques et modernes qu’il a utilisées, et, d’autre 
part, ses principaux centres d’intérêt relatifs au culte mithriaque. Avant de 
procéder à cette analyse, nous avons toutefois jugé utile de proposer une brève 
présentation du mithraïsme romain sur la base des connaissances actuelles.

Principales caractéristiques du culte mithriaque
Mithra est une divinité indo-européenne attestée dès le iie millénaire a.C. 

dans des documents hittites. Elle intègre ensuite le panthéon perse achéménide 
dont elle constitue l’une des principales déités9. Le culte de Mithra se diffuse 
ultérieurement dans l’empire romain, à une date indéterminée qui fait, 
aujourd’hui encore, l’objet de nombreux débats10  : quoi qu’il en soit, les plus 
anciens vestiges relatifs au mithraïsme romain sont datés de la fin du ier s. p.C. 
Au fil des iie et iiie  siècles, le culte de Mithra se répand dans l’ensemble des 
territoires conquis par Rome, avec toutefois un degré de pénétration variable11 : 
l’Italie, les Germanies et les provinces danubiennes sont les trois régions dans 
lesquelles son essor fut le plus marqué (sans doute en partie grâce à l’impulsion 
des soldats, fort nombreux parmi les fidèles de cette divinité)12. Le mithraïsme 
romain connaît ensuite un déclin progressif au cours des iiie et ive siècles, tandis 
que le christianisme tend à se diffuser.

Le culte de Mithra, tel qu’il est pratiqué au sein de l’Empire romain, n’a plus rien 
de perse, ni dans ce que l’on connaît dans ses pratiques (notamment la pratique 
votive) ni dans ses valeurs. C’est un culte solaire typiquement romain, même 
s’il a sans doute repris certaines formes qui pouvaient sembler «  orientales  » 
ou « exotiques » pour un Romain13. Mithra est par exemple représenté dans le 
monde romain comme un jeune homme portant un bonnet phrygien. Malgré les 
nombreux témoignages épigraphiques et iconographiques dont nous disposons 
à propos du culte de Mithra, peu d’éléments nous sont connus en ce qui concerne 
les rituels qui y sont liés. De même, la geste du dieu Mithra nous est encore 
largement inconnue14, seules deux scènes ayant été clairement identifiées  : sa 
naissance à partir d’un rocher, d’une part, et, d’autre part, la capture et le sacrifice 
du taureau. Ce sacrifice du taureau ou tauroctonie, est de loin la scène la plus 
représentée dans l’iconographie mithriaque  : elle a suscité plusieurs théories 
(notamment astrologiques et astronomiques)15 qui font, aujourd’hui encore, 
l’objet de nombreuses discussions.
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Les sources utilisées par Bernard de Montfaucon
Bien que le culte mithriaque ne soit que peu documenté par les sources 

littéraires antiques, force est de constater que Bernard de Montfaucon 
l’aborde essentiellement par ce biais16. Il mentionne ainsi à quatre reprises 
les écrits de Lactantius Placidus (orthographié Luctatius par Montfaucon), 
commentateur de la Thébaïde de Stace (vie siècle)17, et, à deux reprises, ceux 
de Plutarque (ier‑iie s. p.C.)18  : ces deux auteurs constituent indéniablement ses 
sources principales et il les utilise pour illustrer différents aspects du culte. Il 
mentionne également, une seule fois, l’Apologétique de Tertullien (197 p.C.)19, 
l’Épitre Ad Laetam de saint Jérôme (fin ve-début vie siècle)20, ainsi que les 
œuvres de Minucius Felix (iie-iiie siècles)21, de Claudien (fin ive-début ve siècle)22, 
de Commodien (ve siècle)23, de Martianus Capella (ve siècle)24 et d’Origène 
(iiie  siècle)25. Montfaucon cite certains passages de leurs écrits soit pour 
démontrer l’importance des cultes solaires au sein de la civilisation romaine, 
soit pour évoquer l’association de Mithra à la figure du lion (infra). Ces textes 
sont pour la plupart nettement postérieurs à l’apogée du culte mithriaque26 et 
émanent souvent d’auteurs chrétiens, fort mal disposés à l’égard d’un culte païen. 
Contrairement à de nombreux érudits qui lui sont antérieurs ou contemporains, 
Montfaucon ne dénigre pas ces cultes païens en les considérant comme un amas 
de fables méprisables ou comme une forme d’idolâtrie condamnable27, mais il ne 
va pas jusqu’à remettre en cause certains témoignages tardifs peu fiables à leur 
égard. On notera par ailleurs qu’en citant ces sources, le Mauriste se contente le 
plus souvent de reproduire des extraits largement utilisés par les érudits, parfois 
dès le xvie siècle28. Montfaucon mentionne d’ailleurs trois auteurs modernes 
chez lesquels il a puisé ses informations  : Jean Gruter (1560-1627), auteur d’un 
célèbre recueil d’inscriptions29 qu’il a abondamment utilisé30, et Antoine Van 
Dale31 (1638-1708), véritable spécialiste du paganisme antique à la fin du xviie et 
au début du xviiie siècle32, sont ainsi cités chacun une fois33  ; les Monumenta 
veteris Antii, hoc est inscriptio M. Aquilii et tabula Solis Mithrae (1700)34 de 
l’évêque et antiquaire italien Filippo del Torre (1657-1717) le sont, quant à eux, 
à cinq reprises35, ce qui n’est guère étonnant puisque Montfaucon entretenait 
des contacts avec leur auteur et qu’il lui accordait une considération certaine36 
(à juste titre puisque del Torre se montre critique envers certaines traditions 
relatives à Mithra, notamment sa présentation en tant que divinité agricole37, 
qui eurent cours jusqu’au début du xviiie siècle). En outre, l’ouvrage de del Torre 
ne précède que de quelques années L’Antiquité expliquée et il s’appuie sur de 
nombreuses citations de sources, desquelles le Mauriste a pu s’inspirer. Bien 
que Montfaucon ait abondamment utilisé les ouvrages d’érudits modernes38, en 
particulier celui de del Torre en ce qui concerne le culte mithriaque, ses travaux 
ne sont toutefois pas exempts d’apports novateurs  : quand il en a l’occasion, 
Montfaucon se permet de compléter les écrits de ses prédécesseurs. C’est ainsi 
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qu’il mentionne, par exemple, un extrait de Plutarque alors largement méconnu : 
« Le savant M. Vandale […] n’avoit pas pris garde à ce passage de Plutarque : mais 
il n’est point d’habile homme à qui il n’échappe quelque chose39 ». Comme l’a 
fait remarquer Elena Vaiani, Montfaucon s’inscrit donc dans la pensée antiquaire 
d’un point de vue conceptuel, mais il l’utilise de manière plus raisonnée et sans 
nier l’apport de recherches nouvelles40. 

Montfaucon ne se contente toutefois pas d’étudier uniquement des sources 
littéraires  : L’Antiquité expliquée est en effet avant tout destinée à présenter 
« l’héritage visuel » de l’Antiquité41. Son auteur s’essaie à croiser des sources de 
différentes typologies42 et fait preuve d’un intérêt particulier pour les sources 
iconographiques43, même s’il les subordonne souvent aux sources littéraires44. Le 
Mauriste a donc recours à différents reliefs et statues mithriaques, dont certains 
sont reproduits sur les planches (fig. 1-5). La majorité d’entre eux proviennent 
de Rome et du Latium (deux reliefs découverts à Nettuno, un relief de la villa 
Borghèse, etc. : fig. 2-4), une région dans laquelle Montfaucon a séjourné lors de 
son voyage en Italie45. Le Mauriste mentionne également une pièce découverte 
en 1698 à Arles (fig. 1) et conservée par l’amateur d’antiquités Ignace d’Amat 
(1653-1721), comte de Graveson46. Montfaucon a peut-être étudié lui-même une 
partie des monuments mithriaques qu’il décrit  : il précise en effet que deux 
reproductions qu’il propose au lecteur proviennent de son Diarium italicum47 
(fig. 1). Il s’avère toutefois que la majorité des pièces n’ont probablement pas été 
vues directement par l’auteur : elles ont été reproduites et étudiées à partir des 
travaux d’autres érudits, comme les trois reproductions que Montfaucon indique 
avoir tirées de l’ouvrage de Filippo del Torre (fig. 2 et 5) ou celle provenant d’une 
publication de l’abbé Jean Vignoli (1680-1753) (fig. 3)48. Le Mauriste a également 
utilisé des reproductions plus anciennes, tel qu’un dessin49 publié par Antoine 
Lafreri (c.  1512-1577)50 représentant le monument d’Ottaviano Zeno (fig. 1)51. Ce 
monument, découvert au cours de la première moitié du xvie siècle, n’était plus 
visible lors de la rédaction de L’Antiquité expliquée : Montfaucon n’a donc pas pu 
constater que le relief était probablement partiellement détruit et qu’il avait sans 
doute fait l’objet d’une restauration partielle avant d’être reproduit par Lafreri52. 
En outre, le Mauriste a également pu compter sur les nombreux contacts qu’il 
a établis au cours de sa vie. C’est ainsi qu’il indique que la reproduction du 
monument mithriaque d’Arles lui a été «  envoié[e] depuis peu d’Avignon par 
M. le marquis de Caumont53  », qui n’est autre que son correspondant Joseph 
de Seytres (1688-1745), antiquaire avignonnais fort actif dans la République des 
Lettres au cours de la première moitié du xviiie siècle54. Du fait qu’il se contente 
parfois de reproduire tels quels des monuments mithriaques à partir d’autres 
ouvrages, sans critique préalable, Montfaucon commet parfois des erreurs et 
intègre à son recueil des faux ou des monuments partiellement reconstitués au 
xvie siècle55. L’absence d’une observation personnelle des vestiges (autopsie), 
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Fig. 3. AE I/2, pl. 217.
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pratique chère aux antiquaires modernes56 mais impossible à réaliser dans le 
cadre de la somme encyclopédique composée par Montfaucon, et le manque de 
rigueur dans la critique de provenance  constituent sans doute les plus grandes 
faiblesses de L’Antiquité expliquée, bien que Montfaucon se montre plus critique 
par rapport à ses sources que certains de ses contemporains. À l’instar de bon 
nombre d’antiquaires français de son époque57, il est avant tout un érudit de 
cabinet et non un homme de terrain.

L’auteur renseigne également quelques inscriptions mithriaques, notamment 
l’existence d’ « un grand nombre d’inscriptions58 » adressées au Deo Soli Invicto 
Mithrae. Malheureusement, Montfaucon ne reproduit pas le texte de ces 
inscriptions dans son recueil et il ne mentionne pas de références permettant 
éventuellement de les retrouver dans des corpus épigraphiques modernes, si 
bien que seules trois de ces inscriptions peuvent aujourd’hui être identifiées  : 
l’une grâce à la mention de l’épithète persidicus attribuée à Mithra (cette épithète 
n’apparaît, encore aujourd’hui, que sur une seule inscription mithriaque59) et les 
deux autres60, car elles figurent sur des bas-reliefs ou des sculptures reproduits 
sur certaines planches de L’Antiquité expliquée (fig. 3 et 4). Ce relatif manque 
d’intérêt de Montfaucon pour l’épigraphie peut surprendre  : le Mauriste aurait 
pu faire usage des inscriptions pour essayer de combler, au moins en partie, les 
lacunes des textes littéraires61. Il n’en est rien. Montfaucon ne peut dès lors aborder 
certains aspects du culte mithriaque tels que le caractère votif de nombreuses 
inscriptions ou encore la question du statut des fidèles de la divinité (répartition 
au sein de la société62, existence de grades marquant une hiérarchie au sein des 
adeptes63, visibilité du culte64, etc.). Cette faible attention portée aux inscriptions 
peut sans doute s’expliquer par plusieurs facteurs. Il faut tout d’abord souligner 
que l’épigraphie antique, même si elle a commencé à se développer à partir de 
la fin du xve siècle65, n’en est encore qu’à ses balbutiements et ne se constituera 
en tant que science qu’à partir de la seconde moitié du xixe siècle. Même si des 
recueils tels que celui de Gruter circulaient alors, le recours aux inscriptions était 
donc plus compliqué et plus hasardeux à cette époque, notamment en raison 
de la présence de faux dans les corpora et des problèmes liés à la résolution 
des abréviations dont usaient les lapicides romains. Il convient ensuite de 
rappeler que les découvertes d’inscriptions antiques étaient encore souvent, à 
cette époque, le fruit du hasard : les campagnes de fouilles poursuivant un but 
« scientifique » se développeront principalement au cours de la seconde moitié 
du xviiie  siècle. Par conséquent, le nombre d’inscriptions découvertes à cette 
époque était relativement réduit et leur mise en série était difficile. Enfin, et c’est 
là, à mon sens, la raison principale, c’est le résultat d’un choix de Montfaucon lui-
même qui privilégie les œuvres iconographiques, particulièrement celles qui sont 
dotées d’une valeur esthétique66, parfois au détriment d’objets archéologiques 
plus intéressants67. Le Mauriste s’en explique d’ailleurs dans une lettre adressée à 
l’un de ses correspondants : « Mon livre n’est pas un recueil d’inscriptions ; je ne 
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m’en sers qu’autant qu’elles peuvent être utiles à expliquer l’antiquité. Ce sont les 
bas-reliefs et les figures qui servent principalement à cela […]68 ». Si elle n’est pas 
accompagnée d’une représentation iconographique, l’inscription antique semble 
donc pratiquement dénuée d’intérêt à ses yeux  : aucune inscription n’apparaît 
d’ailleurs sur les planches consacrées au culte mithriaque, hormis les deux brèves 
inscriptions qui figurent sur des monuments iconographiques qu’il étudie. 

Le mithraïsme romain vu par Bernard de Montfaucon
Bien qu’il ne semble accorder qu’une place modeste à l’épigraphie au sein de 

L’Antiquité expliquée, Bernard de Montfaucon a donc rassemblé un corpus de 
sources abondant et varié pour son époque. Nous allons à présent nous pencher 
sur les résultats de son exploitation de ces différentes catégories de sources et 
sur ses principaux centres d’intérêt  relatifs au mithraïsme romain, à savoir les 
origines de ce culte et son iconographie.

Les origines perses du culte et son introduction dans l’Empire romain
Montfaucon se pose tout d’abord la question des origines du culte. Grâce à 

l’apport des sources littéraires et à la mention de l’épithète persidicus sur une 
inscription mithriaque, Montfaucon présente, à juste titre, Mithra comme une 
divinité solaire d’origine perse. Il est intéressant de noter que l’auteur a choisi 
d’intégrer Mithra dans une partie de son ouvrage consacrée aux divinités 
romaines et non dans celle qui traite des divinités perses. L’auteur se justifie en 
indiquant qu’au vu du succès rencontré par le culte dans l’Empire romain, il 
lui semblait pertinent «  d’en faire ici mention, & de donner toutes les figures 
sous lesquelles les Romains l’adoroient69  ». Ce passage est significatif, car il 
laisse entendre que les Perses ne vénéraient pas forcément Mithra de la même 
manière, ou du moins sous les mêmes formes, que les Romains  : Montfaucon 
fait preuve d’une grande circonspection en se concentrant sur le culte romain de 
Mithra et en ne traitant que peu de sa forme perse. Bien qu’il estime qu’il existe 
un lien indéniable entre les deux formes de mithraïsme et que le culte romain 
découle d’une manière ou d’une autre du culte perse, il se montre néanmoins 
prudent en affirmant que les adeptes romains « avoient appris des Perses, ou tout 
ou une partie de ce qu’ils disoient de Mithras70 ». Le Mauriste ne propose donc 
pas une vision simplificatrice du problème en présentant le mithraïsme romain 
comme une simple transposition du culte perse dans l’empire romain. On notera 
également que, contrairement à certains de ses prédécesseurs, l’auteur prend le 
soin de distinguer clairement Mithra d’Apollon, autre divinité solaire à laquelle 
Mithra avait été assimilée par certains auteurs des xvie et xviie siècles71.

Montfaucon date l’introduction du culte de Mithra au sein de la civilisation 
romaine du ier s. a.C.72, en se basant sur un extrait de Plutarque (Plut., Pomp., 
24.7) qui affirme que les armées de Pompée ont ramené le culte de Mithra de 
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Cilicie à Rome à la suite de leur expédition contre les pirates. Si ce témoignage 
pose aujourd’hui question en raison des découvertes archéologiques (aucun 
objet ou édifice mithriaque antérieur à la fin du ier s. p.C. n’a été découvert à ce 
jour dans l’empire romain), il est tout à fait normal que Montfaucon lui accorde 
un certain crédit puisque les données archéologiques disponibles à son époque 
ne lui permettaient aucunement de douter de ce témoignage a priori crédible73. 
Montfaucon considère toutefois, à juste titre, que l’apogée du culte fut plus 
tardif et il a la date du iiie siècle74 : cette datation correspond à peu près à celle que 
les recherches récentes ont permis d’établir (150-250 p.C.)75. Malheureusement, le 
Mauriste ne précise pas la nature des sources qu’il a utilisées pour proposer cette 
chronologie.

L’iconographie mithriaque : la tauroctonie, la naissance de Mithra  
à partir d’un rocher et la divinité léontocéphale

L’Antiquité expliquée se caractérise par l’importance accordée aux œuvres 
antiques qui révélaient, pour Montfaucon, «  une dimension capitale du passé 
que l’écrit ne permettait pas d’appréhender76 ». Il n’est donc guère étonnant que 
l’un des aspects sur lequel Montfaucon s’est attardé le plus soit l’iconographie 
mithriaque. 

Il s’intéresse particulièrement à la scène de la tauroctonie, estimant que 
«  le culte de Mithras en cette forme a été fort en vogue chez les Romains77  ». 
Montfaucon a pu observer plusieurs reliefs représentant cette scène et a relevé 
leurs nombreuses similitudes, soulignant toutefois que certains comportent 
plus de scènes que d’autres. Il étudie particulièrement attentivement le relief 
dit « d’Ottaviano Zeno », à partir d’une gravure publiée par Antoine Lafreri en 
1564 (fig.  1). Montfaucon décrit minutieusement les différentes composantes 
de l’image, s’attardant tant sur Mithra et les deux porteurs de flambeaux (ou 
dadophores), situés sur le bord gauche du bas-relief, que sur les différents 
animaux représentés (chien, scorpion, lion, corbeau)78. L’interprétation qu’il 
propose de la scène est avant tout astrologique : il estime en effet qu’il s’agit là 
d’une « description toute symbolique des proprietez & operations du Soleil79 ». 
Il confère ainsi une valeur allégorique à la scène et suit en cela le témoignage du 
scholiaste Lactantius Placidus (vie siècle)80. La tauroctonie est perçue comme une 
représentation allégorique de la domination du soleil sur la lune et sur les autres 
astres81. Le jeune homme portant un bonnet phrygien serait une représentation 
du soleil dominant la lune ayant pris la forme d’un taureau. On peut remarquer 
que Montfaucon s’intéresse également aux deux porteurs de flambeaux, les 
dadophores, qui figurent sur bon nombre de reliefs mithriaques. L’auteur considère, 
mais sans certitude (il utilise le terme de « conjecture82 »), qu’ils représentent 
également Mithra : le sacrifice du taureau symboliserait le soleil de midi, tandis 
que les deux dadophores représenteraient respectivement le soleil levant et le 
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soleil couchant83. Montfaucon signale une autre interprétation possible, tirée 
d’autres sources qu’il ne cite pas précisément : la divinité solaire transpercerait 
la terre, ayant pris la forme d’un taureau, pour la rendre féconde et nourrir 
ainsi les animaux84. Le scorpion, le chien, le serpent et le corbeau qui figurent 
sur de nombreux reliefs mithriaques représenteraient donc tous les animaux 
vivant sur terre grâce au soleil85. L’auteur semble toutefois préférer la première 
interprétation : « cette explication [la deuxième] a aussi sa vraisemblance : mais 
nous n’abandonnons pas l’autre, qui veut que Mithras sur le taureau, dont il tient 
les cornes, marque le pouvoir du Soleil sur la lune & sur les autres astres86 ». Cela 
n’empêche pas le Mauriste de proposer une troisième interprétation, nettement 
moins allégorique que les précédentes, selon laquelle Mithra serait une divinité 
voleuse de bœuf87. Bien que cette lecture de la tauroctonie semble quelque peu 
contradictoire avec les précédentes, Montfaucon semble également lui accorder 
du crédit : « cela a assez de rapport à plusieurs figures que nous allons donner, 
où Mithras dans un antre plonge un poignard dans le cou d’un taureau88 ». Cette 
dernière tradition était largement répandue au xvie  siècle89. Montfaucon ne 
semble en réalité pas en mesure de trancher en faveur d’une interprétation, se 
trouvant confronté à des symboles qu’il juge lui-même « bien extraordinaires90 ». 
Selon Maarten Vermaseren, les différentes analyses que propose Montfaucon ne 
contiennent finalement que peu d’éléments novateurs, car il se contente le plus 
souvent de reprendre les théories développées par ses prédécesseurs91. 

L’auteur se penche également brièvement sur la question de la naissance de 
Mithra à partir d’un rocher. Son analyse est cependant très brève, puisqu’il signale 
seulement que les Perses croyaient que Mithra était né d’une pierre, sans citer 
précisément sa source. Montfaucon mentionne également une tradition selon 
laquelle Mithra aurait eu un fils qui serait également né de la pierre : « Mithras né 
de la pierre, souhaitant avoir un fils, & ayant l’aversion pour les femmes, coucha, 
dit Plutarque, avec une pierre et en eut un fils qui fut appelé Diorphus92  ». 
Montfaucon, comme la plupart de ses contemporains, commet toutefois une 
erreur en attribuant ce passage à Plutarque : cet extrait est en réalité tiré d’une 
œuvre anonyme, dont la paternité a été attribuée à tort à Plutarque par les 
érudits médiévaux et modernes (Ps.-Plut., Fluv., 23)93. Il est étonnant de constater 
qu’une statue représentant la naissance de Mithra figure sur l’une des planches 
(fig. 4), mais que le Mauriste ne la met pas en lien avec le paragraphe dans lequel 
il aborde ce sujet. On sait pourtant à quel point il lui importait que texte et image 
se répondent au sein de L’Antiquité expliquée94. Peut-être le Mauriste n’a-t-il pas 
compris la signification de ce monument mithriaque, à moins qu’il n’ait jugé qu’il 
n’apportait que peu d’éléments à son analyse.

Montfaucon s’intéresse enfin de près à ce que l’on appelle aujourd’hui 
communément la divinité léontocéphale. Cette divinité à corps d’homme et à tête 
de lion est généralement dotée de deux paires d’ailes et partiellement entourée 
par un serpent. Elle porte souvent des clés et un sceptre95. Il existe cependant 
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un certain nombre de divergences entre ses différentes représentations  : sur 
certaines d’entre elles, la divinité crache du feu, sur d’autres, elle est dotée de 
pattes de chèvres, etc. On en trouve trace dans certains sanctuaires mithriaques, 
sans que cela soit systématique. Montfaucon a pris connaissance de l’existence 
de cette divinité léontocéphale par le biais de deux sculptures la représentant, 
des sculptures qui ont été mises au jour et décrites à Rome dans le courant du 
xvie siècle (fig. 1). Pour Montfaucon, cette divinité ne peut être que Mithra lui-
même, représenté sous une autre forme : « il n’y a aucun lieu de douter que ces 
deux idoles ne représentent le dieu Mithras96 ». Montfaucon s’appuie ici encore 
sur une longue tradition qui remonte au xvie siècle et qui associe Mithra à l’image 
du lion. Ces interprétations reposent partiellement sur le récit de certains auteurs 
antiques, dont le commentateur Lactantius Placidus qui associe la tauroctonie 
à une représentation de Mithra léontocéphale (Lactantius Placidus, 1.719‑720  ; 
2009-2014)97. Ce témoignage de Lactantius Placidus sera largement repris par 
certains érudits modernes98. Montfaucon, quant à lui, valide l’association de 
Mithra à la divinité léontocéphale, mais se montre plus circonspect quant à 
l’existence de tauroctonies comportant un Mithra léontocéphale : «  jusqu’à 
présent nous n’avons vu aucun Mithras sur le taureau avec la tête ou la face de 
lion99 ». Cette association de Mithra à la divinité léontocéphale est aujourd’hui 
largement remise en cause. Étant donné que nous ignorons presque tout de cette 
divinité, en ce compris son nom, plusieurs hypothèses circulent à son sujet : la 
plus courante suppose qu’il s’agit d’Aiôn, divinité symbolisant le Temps, tandis 
que d’autres proposent de l’identifier comme étant le dieu perse Ahriman100. Il est 
toutefois évident que Montfaucon, au vu des sources dont il disposait, ne pouvait 
arriver à cette conclusion.

Conclusion
L’Antiquité expliquée est une œuvre novatrice à plus d’un égard. Alliant 

encyclopédisme et caractère volontairement synthétique101, elle se démarque 
de la production des antiquaires de cette époque, souvent friands de longues 
digressions sur des questions de détail. L’ouvrage se caractérise également par 
une approche didactique de l’Antiquité et par une volonté de croiser des sources 
de différentes typologies. Autant de nouveautés qui expliquent l’important 
succès qu’a rencontré cette somme tout au long du xviiie siècle102.

Dans les chapitres qu’il consacre au culte de Mithra, Montfaucon fait preuve 
de cette volonté d’utiliser conjointement les sources littéraires, épigraphiques 
et iconographiques. Pour ce faire, il recourt principalement aux sources 
bien connues des érudits des deux siècles précédents. Il lui arrive toutefois 
de compléter ponctuellement les lacunes de ceux-ci, notamment lorsqu’il 
mentionne un extrait de Plutarque encore relativement peu connu à son époque. 
Montfaucon met très clairement l’accent sur les témoignages des auteurs antiques 
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et sur les sources iconographiques, au détriment des sources épigraphiques 
qui constituent le parent pauvre de son corpus. Le corpus de sources dans son 
ensemble est abordé de manière assez peu critique, ce qui peut étonner quand 
on sait que Montfaucon est le père de la paléographie grecque103 : il est toutefois 
évident qu’au vu de l’ampleur colossale de son entreprise, Montfaucon n’était pas 
en mesure d’aborder toutes les sources qu’il mentionne avec le recul suffisant.

L’approche de Montfaucon et son interprétation des vestiges mithriaques 
sont somme toute assez classiques. Le Mauriste se concentre principalement 
sur l’iconographie mithriaque et sur la question de la datation du culte, deux 
thématiques qui ont encore beaucoup de sens à l’heure actuelle. On peut 
toutefois constater que Montfaucon innove peu et qu’il utilise abondamment 
les recherches de ses prédécesseurs qu’il a lues attentivement, en particulier les 
excellents travaux de Filippo del Torre publiés quinze années auparavant. Bien 
souvent, il semble préférer compiler les différentes hypothèses existant à son 
époque sur un sujet plutôt que choisir l’une d’entre elles. Cette approche prudente 
des vestiges n’est cependant pas toujours dénuée de critique, comme lorsque 
Montfaucon signale qu’il n’a jamais eu l’occasion de voir de représentation de 
Mithra tauroctone à tête de lion, un élément pourtant mentionné par Lactantius 
Placidus, l’une de ses sources principales.

En conclusion, les chapitres consacrés au culte de Mithra au sein de 
L’Antiquité expliquée nous semblent assez représentatifs de l’ensemble de l’œuvre. 
Montfaucon y fait preuve d’une grande exhaustivité du point de vue de son 
heuristique et d’une véritable volonté de synthèse. L’auteur met clairement l’accent 
sur l’iconographie mithriaque en lui accordant cinq planches d’illustrations et un 
commentaire fourni. Cependant, nous l’avons dit, il ne se démarque que peu de 
ses prédécesseurs en ce qui concerne son analyse des monuments antiques. Si 
les objectifs poursuivis par Montfaucon et la constitution de son recueil à visée 
encyclopédique sont véritablement novateurs, l’auteur n’apporte finalement 
que peu de nouveautés d’un point de vue méthodologique. L’Antiquité expliquée 
constitue donc, à bien des égards, une œuvre qui s’inscrit à la fois en continuité 
et en rupture vis-à-vis de son époque.
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